
VIH pédiatrique en Afrique de
l’Ouest  et  du  Centre,  une
priorité  absolue  pour  les
droits des enfants
Le VIH pédiatrique demeure une crise silencieuse en Afrique de
l’Ouest et du Centre. En 2023, moins de 35 % des enfants
vivant  avec  le  VIH  dans  cette  région  ont  eu  accès  à  un
traitement. Ce chiffre alarmant, bien en-deçà de celui des
adultes, révèle non seulement un problème de santé publique
mais aussi une injustice flagrante en matière de droits de
l’enfant. Pour ces enfants, le droit fondamental à la santé
reste inaccessible, exposant des millions de jeunes vies aux
conséquences dévastatrices d’une maladie pourtant gérable.
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L’importance d’une approche centrée sur les enfants

Les enfants vivant avec le VIH sont confrontés à des défis
uniques  :  un  besoin  de  soins  spécifiques,  de  médicaments
adaptés  et  de  suivis  médicaux  continus.  Pourtant,  le
traitement pédiatrique reste rare, difficile d’accès et, dans
bien  des  cas,  indisponible.  Dans  un  contexte  où  la
stigmatisation et le manque de ressources viennent amplifier
les obstacles, il est de notre responsabilité collective de
mettre  en  place  une  stratégie  de  lutte  contre  le  VIH
pédiatrique priorisant les besoins de ces jeunes patients.

Un enjeu de droits humains

Priver  un  enfant  du  traitement  nécessaire,  c’est  porter
atteinte à ses droits fondamentaux. La Convention des Nations
Unies relative aux droits de l’enfant affirme le droit de
chaque enfant à la santé. Or, en Afrique de l’Ouest et du
Centre, des milliers d’enfants sont privés de ce droit, faute
de financement et de services de santé adaptés.

Chaque enfant a droit à un départ équitable dans la vie, et
garantir  cet  accès  aux  soins  contre  le  VIH,  c’est  lui
permettre d’envisager un avenir en bonne santé. Les défis de
la prévention et du dépistage Un autre enjeu critique est le
dépistage précoce. Bien que les outils de prévention de la
transmission mère-enfant soient disponibles, leur accès reste
limité.  Trop  souvent,  les  femmes  enceintes  ne  sont  pas
dépistées, et les enfants naissent sans savoir s’ils sont
porteurs  du  virus.  Cette  réalité  souligne  le  besoin  de
renforcer  les  programmes  de  santé  prénatale  et  de
sensibilisation, afin d’assurer un dépistage systématique et
une prise en charge dès les premiers jours de vie.

Renforcer les systèmes de santé pour des soins pédiatriques
équitables

Assurer un avenir sans VIH pour les enfants nécessite des
engagements fermes de la part des gouvernements, des bailleurs



de fonds et des partenaires. Cela implique de soutenir les
systèmes de santé, de former des professionnels spécialisés
dans  les  soins  pédiatriques,  et  de  garantir
l’approvisionnement en médicaments adaptés. En outre, il est
crucial d’impliquer les communautés et les familles dans les
campagnes  de  sensibilisation,  pour  lutter  contre  la
stigmatisation et encourager un environnement où chaque enfant
peut bénéficier du soutien dont il a besoin.

Un appel à l’action pour les droits des enfants

Il  est  temps  que  la  communauté  internationale  et  les
gouvernements locaux reconnaissent le VIH pédiatrique comme
une urgence humanitaire et une priorité pour les droits de
l’enfant. Les enfants n’ont pas choisi de vivre avec le VIH,
mais nous avons le pouvoir de leur offrir les soins et le
soutien qu’ils méritent. Chaque jour sans action est un jour
de  souffrance  pour  ces  jeunes.  Nous  devons  donc  nous
mobiliser,  accroître  les  ressources  et  les  efforts  pour
garantir que chaque enfant en Afrique de l’Ouest et du Centre
puisse accéder à un traitement de qualité et vivre une vie
pleine et épanouie. L’avenir des enfants vivant avec le VIH
dépend de nos actions aujourd’hui. Assurons-nous de respecter
leur droit à la santé et à un avenir en bonne santé.

Op-Ed de Berthilde GAHONGAYIRE, Directrice du Bureau Régional
de l’ONUSIDA pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre

L’ONUSIDA  appelle  à  confier
le leadership aux communautés
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pour mettre fin au sida d’ici
2030
Dans un contexte où des informations controversées sur de
présumées  contaminations  au  VIH/SIDA  secouent  la  toile
béninoise, l’ONUSIDA a dévoilé son dernier rapport sur l’état
des lieux de la maladie, offrant ainsi un grand aperçu sur la
situation  actuelle.  Les  statistiques  de  l’édition  2022
révèlent à la fois des progrès encourageants et des défis
persistants dans la lutte contre cette pandémie dévastatrice.
Avec 39 millions de personnes vivant avec le VIH dans le
monde, les données mettent en lumière l’urgence continue de
l’action mondiale.

Mais,  cette  année  l’ONUSIDA  lance  un  appel  passionné  aux
gouvernements du monde entier pour confier le leadership à des
communautés engagées dans la lutte contre le VIH. Un rapport
récemment publié par l’organisation, intitulé « Confier le
leadership aux communautés », met en lumière le rôle crucial
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joué par ces groupes, tout en soulignant les défis auxquels
ils  sont  confrontés  en  raison  du  sous-financement  et  des
obstacles entravant leurs efforts.

Selon ce rapport, le sida ne pourra être éradiqué en tant que
menace  pour  la  santé  publique  d’ici  2030  que  si  les
communautés en première ligne reçoivent un soutien complet des
gouvernements et des donateurs. Winnie Byanyima, directrice
exécutive de l’ONUSIDA, a souligné l’importance de reconnaître
les  communautés  comme  des  leaders  plutôt  que  comme  des
problèmes à gérer. « Les communautés ne se tiennent pas en
travers du chemin, elles éclairent la voie qui mène à la fin
du sida », a-t-elle déclaré.

Le rapport, présenté lors d’un événement à Londres organisé
par  l’organisation  de  la  société  civile  STOPAIDS,  met  en
évidence le rôle moteur des communautés dans le progrès de la
lutte contre le VIH. Des campagnes menées par ces communautés
ont contribué à élargir l’accès aux médicaments génériques
contre  le  VIH  et  à  réduire  considérablement  le  coût  du
traitement.  Des  exemples  au  Nigeria  montrent  comment  les
programmes dirigés par des organisations communautaires ont
augmenté de 64 % l’accès au traitement anti-VIH.

Le rapport met également en lumière des initiatives novatrices
des communautés, telles qu’un projet en Namibie utilisant des
vélos électriques pour fournir des médicaments anti-VIH aux
jeunes  et  des  applications  sur  smartphone  en  Chine  pour
encourager l’autodépistage du VIH.

Pourtant, malgré ces réussites, les communautés font face à
des obstacles majeurs, tels que le sous-financement et les
attaques dans certains endroits. Robbie Lawlor, cofondateur
d’Access to Medicines Ireland, souligne le besoin urgent de
soutien financier : « On attend de nous que nous déplacions
des montagnes sans soutien financier. L’heure est venue de
nous confier le leadership. »



Le rapport appelle à placer le rôle de leader des communautés
au cœur de tous les plans anti-VIH, à financer pleinement et
durablement ce rôle, et à éliminer les obstacles entravant
leur capacité à agir. À l’heure actuelle, les communautés sont
à la pointe de l’innovation et jouent un rôle crucial dans la
riposte au sida. Il est temps de reconnaître et de soutenir
pleinement leur leadership pour mettre fin au sida d’ici 2030.

Rappelons que des explications sur ce rapport ont été données
aux Hommes des médias du Réseau des Médias Africains pour la
Promotion de la Santé et de l’Environnement.

Megan Valère SOSSOU

Le  REMAPSEN  s’imprègne  de
l’état du VIH pédiatrique au
Bénin  et  en  Afrique
francophone
Le VIH chez l’enfant polarise moins l’attention. Pourtant la
négligence de cet aspect de la maladie pourrait mettre à mal
les  efforts  fournis  dans  la  lutte  contre  le  VIH  SIDA  de
manière  générale.  Le  REMAPSEN  Bénin  (Réseau  des  Médias
Africains pour la Promotion de la Santé et de l’Environnement)
a initié une mini conférence sur le sujet ce jeudi 29 décembre
2022 à cotonou avec des spécialistes du Réseau Enfants et VIH
en Afrique (EVA)
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La mini conférence a été animée par le directeur exécutif du
Réseau Enfants et VIH en Afrique (EVA) Dr Gérès AHOGNON et le
point focal au Bénin le Prof Léhila BAGNAN TOSSA. Selon les
estimations  du  spectrum  2021,  sur  les  69  000  personnes
infectées par le VIH au Bénin, 6 400 sont des enfants. 51 %
des enfants infectés sont de sexe féminin. Ce sont là, des
chiffres  communiqués  au  cours  de  la  rencontre.  Les  deux
conférenciers ont dressé l’état des lieux du VIH pédiatrique
en Afrique de l’ouest et du centre. L’efficacité de la lutte
contre le VIH pédiatrique dépend de la prise en charge des
mères séropositives. « Dans la plupart de nos pays, la femme
enceinte, surtout au cours du dernier trimestre, soit on ne la
trouve plus, soit le suivi au cours du dernier trimestre n’est
pas correct » explique Dr AHOGNON. Pour Dr Géres AHOGNON, une
femme enceinte qui est bien suivie et qui prend correctement
ses  médicaments,  a  90  %  de  chance  d’avoir  un  enfant
séronégatif, si son accouchement se passe dans les conditions
optimales. La lutte contre le VIH pédiatrique souffre de sous
financement et d’un manque d’acteurs impliqués.

Ces dernières années, le nombre de femmes séropositives prises



en charge tend à diminuer déplore Dr Gérès Ahognon . D’où la
nécessité de renforcer les programmes PTME (prévention de la
transmission mère-enfant). Plus il y aura des femmes sous
traitement, moins il y aura d’enfants infectés souligne t-il.
Parmi les objectifs dans cette lutte, c’est d’atteindre 95%
d’enfants dépistés, 95% sous traitement et 95% avec une charge
virale  indétectable.  Dans  la  région  Afrique  francophone,
seulement 35 % des enfants connaissent leur statut, 35% sous
traitement  et  seulement  27%  ont  une  charge  virale
indétectable.  

Le VIH pédiatrique au Bénin

90% des enfants séropositifs ont été contaminés par leurs
mères.  Le  Professeur  Léhila  BAGNAN  précise  qu’au  second
semestre  2021,  la  transmission  de  la  mère  à  l’enfant
(transmission verticale) est de 1,8 %. Les chiffres se sont
améliorés depuis 2019.

Quid des trois 95 au Bénin ?

Dans  le  pays,  42  %  des  enfants  sont  dépistés,  96%  sous
traitement et 70% ont une charge virale indétectable. « Ce qui
veut dire qu’au niveau du suivi, il y a un problème » note le
médecin.

Pour  mener  à  bien  cette  lutte,  elle  propose  le  dépistage
systématique  de  tous  les  enfants  qui  viennent  à  la
consultation  et  à  la  vaccination.

Par ailleurs, les enfants ont généralement du mal à prendre
leurs médicaments. C’est aussi un frein au traitement. La
période  de  l’adolescence  n’est  souvent  pas  favorable  au
traitement.

Dr  BAGNAN  pense  que  les  prochains  défis  résident  dans  le
renforcement du personnel et la disponibilité des intrants
(Test de dépistage).



 La prise en charge pédiatrique au Bénin est une réalité mais
il y a une stagnation de la file active a conclu Dr BAGNAN
TOSSA. Selon le Professeur, même si la plupart des indicateurs
sont au vert, il faut une synergie d’actions entre les acteurs
pour obtenir de meilleurs résultats.

Rappelons que le VIH (virus de l’immunodéficience humaine) est
un  virus  qui  attaque  le  système  immunitaire,  rendant  les
personnes infectées plus vulnérables aux infections et aux
maladies. Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS),
environ 3,5 millions d’enfants de moins de 15 ans vivent avec
le VIH dans le monde, dont environ 90 % se trouvent en Afrique
subsaharienne.

Megan Valère SOSSOU


